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Nathalie Sarraute
Écrivaine française
	Née en 1900 à Ivanovo (Russie)

	Décédée en 1999 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Tropismes (1939), recueil de récits

	Les Fruits d’or (1963), roman

	Enfance (1983), autobiographie






Nathalie Tcherniak nait le 18 juillet 1900 à Ivanovo, en Russie. Elle a deux ans lorsque ses parents divorcent. Son enfance est marquée par l’écartèlement entre deux cultures. En 1925, elle épouse Raymond Sarraute et devient juriste. En 1939 parait Tropismes, son premier ouvrage. L’oeuvre sarrautienne est multiple, se composant de romans (Portrait d’un inconnu, Le Planétarium), d’oeuvres théâtrales (Isma, Le silence) et d’essais littéraires (L’Ère du soupçon). Sarraute remporte le Prix international de littérature en 1964 avec Fruits d’or. Elle mène une profonde réflexion sur la littérature et la création. Refusant la narration et la psychologie, elle est considérée comme la pionnière du Nouveau Roman. Nathalie Sarraute décède à Paris le 19 octobre 1999.



Les Fruits d’or
Analyse de la réception d’une œuvre d’art
	Genre : roman

	Édition de référence : Les Fruits d’or, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2000, 160 p.

	1re édition : 1963

	Thématiques : critique, littérature, art, discours, jugement, conformisme, milieu intellectuel




Les Fruits d’or, parus en 1963, ont obtenu le Prix international de littérature. Sarraute y met en scène les conversations et les réactions relatives à un roman intitulé Les Fruits d’or. Elle y constate la difficulté de se démarquer du jugement dominant, ainsi que la tyrannie du milieu intellectuel. L’analyse de l’œuvre d’art tient plus souvent de la convention et son langage du jargon exclusif. Le roman ne s’appuie pas sur des personnages distincts à la psychologie dessinée ni sur une fable clairement définie, mais se fait la chambre d’écho des discours.




RÉSUMÉ


Loin de présenter l’action de personnages définis, ce récit rassemble leurs conversations, leurs pensées et leurs murmures au sujet d’un roman, Les Fruits d’or. Le texte présente l’errance de leurs jugements aléatoires à son égard, permettant à Nathalie Sarraute une critique acérée du milieu intellectuel et une critique oppressante qui freine selon elle l’enthousiasme des jeunes auteurs en leur déniant toute originalité : « Attendez. Ça me dit quelque chose. Attention hein. Méfiez-vous. Vous savez qu’il y a longtemps que ç’a été fait. » (p. 146) L’analyse de la littérature que livre la critique se borne à un classement des auteurs reconnus : elle ne parvient pas à garder la littérature vivante, c’est pourquoi elle est qualifiée dans le roman de fossoyeur.
DÉCOUVERTE DES FRUITS D’OR
En visite chez des personnes rangées, un personnage masculin utilise l’art pour s’intégrer à leur milieu. On l’interroge sur Les Fruits d’or : il « hurle » son acquiescement, uniquement pour répondre à leurs attentes. Un autre personnage défend également l’ouvrage, mais son approbation est qualifiée de lourde et ridicule. Revendiquant son indépendance d’esprit et sa liberté de penser, un personnage critique affirme, en opposition avec l’opinion dominante, son absence d’émotion à la lecture du roman : « Je suis libre, vous entendez. Absolument libre. » (p. 26) En réalité, il ne fait que se ranger ainsi à l’avis d’un autre critique, qui nie toute valeur à ce texte, mais adoptera par la suite une opinion diamétralement opposée.
Les efforts d’un personnage féminin pour s’intégrer dans un cercle de critiques sont relayés par une retranscription de ses pensées. Terrifiée à l’idée de leur déplaire, la femme cherche à s’allier au jugement des critiques, et plus particulièrement à un critique établi. Elle cherche à provoquer son jugement au sujet des Fruits d’or, mais se heurte à l’indifférence d’un public qui ne l’a peut-être même pas lu, et en a sans doute seulement entendu parler à travers la critique : « Et la voix morne répond « Les Fruits d’or… c’est bien… « » (p. 14) Désorientée et désespérée par la vacuité de cette réponse, elle revient quelques heures plus tard, en quête d’une réponse plus précise qu’elle n’obtiendra pas.
Un troisième personnage ne parvient à formuler un jugement personnel sur le texte que dans la solitude. Selon lui, Les Fruits d’or possèdent un style élevé, très pur et d’une grande qualité, malgré sa dimension obsolète. Il couche son opinion sur le papier : « Sous cette chaude lumière, en lui la sève monte, les mots hardiment s’élèvent…, « Admirable… ». » (p. 32) Son jugement sera repris par tous les autres critiques.
Une jeune femme demande son avis à Lucien, un critique établi. Celui-ci livre la sentence définitive à l’assistance : « Les Fruits d’or, c’est un très beau livre. » (p. 39) N’étant pas parvenue pas à trouver du sens au roman, la jeune femme se range à son analyse, sans chercher à y confronter son opinion propre. Une autre femme ne se trouve cependant pas satisfaite de l’interprétation du roman et rassemble son courage pour protester – faiblement. La critique, cinglante ne se fait pas attendre : « Ma chère enfant, c’est très touchant, la voix sèche claque, le petit rire glacé cingle […]. » (p. 47)

LA CRITIQUE S’EMPARE DES FRUITS D’OR
Peu à peu, les lecteurs sentent le plaisir de la lecture leur échapper, car ils n’ont droit qu’à d’arides explications théoriques et peu claires, alors qu’ils sont avides de comprendre la littérature : « Ceux qui avaient eu pendant un bref instant l’espoir de se fixer dans les pays riants qu’ils avaient entrevus, reprennent leur marche, morne troupe captive traînant ses chaînes, chassée vers quelles immensités marécageuses, quelles étendues sans fin de toundras glacées. » (p. 65) Eux qui espéraient prendre encore plus de plaisir à la lecture voient ainsi leur espoir détruit sans pitié par les paroles des critiques littéraires.
Alors même qu’il a sans pitié démoli l’ouvrage dans un article, un des critiques prétend avoir été le premier à voir avant les Fruits d’or le talent de son auteur. Une femme lui rappelle cet article, mais il ignore sa remarque et son entourage la fait passer pour folle en la stigmatisant avec violence : « Qui trouble l’ordre ? Qu’est-ce que c’est que cette folle, cette illuminée qui parcourt la terre, pieds nus et en haillons, crie sur les places publiques, se frappe la poitrine, appelle à la pénitence […]. » (p. 85) Une femme a trouvé le livre amusant, et un homme explique ne pas l’avoir aimé au début, mais l’avoir adoré lors de la deuxième lecture.

SUCCÈS DE L’OUVRAGE
Désormais, Les Fruits d’or sont considérés comme un tournant littéraire : « C’est un tremblement de terre, Les Fruits d’or. C’est un raz de marée. » (p. 90) Un homme veut se ranger à l’avis du groupe et admirer avec lui le roman, mais les critiques refusent d’accepter son jugement en raison d’opinions contraires aux leurs par le passé. Mettant sa parole en doute, ils le traitent de suiveur.
Un provincial reproche entre autres aux Fruits d’or sa platitude et le qualifie de « navet » (p. 93) ; son interlocuteur interprète la platitude du roman comme découlant de la volonté de l’auteur. Un autre personnage reprend cet argument du « fait exprès », mais sans parvenir à réellement convaincre.
Sont décriées les flatteries entre critiques, qui empêchent de réels jugements. L’un d’entre eux demande ensuite à un collègue des exemples de beaux passages dans le livre : l’incapacité de ce dernier à répondre entraine sa mort sociale. Après avoir tenté d’échapper à la question de son collègue, il admet qu’il s’est trompé : Les Fruits d’or ne sont pas le chef-d’œuvre qu’il avait défini comme tel.

DISGRÂCE DES FRUITS D’OR
Un des critiques, qui avait d’abord mis en doute les Fruits d’or, détecte un changement d’opinion au sujet du roman. Son interlocuteur, quant à lui, relativise toute forme de jugement sur l’art qu’il décrit comme un effet de mode.
Une femme se vante de l’indépendance d’esprit de son conjoint au sujet du livre : celui-ci aurait ainsi pastiché en quelques minutes une page de Bréhier, imitation qualifiée de pure merveille par un critique.
S’ensuivent des attaques personnelles des critiques contre l’auteur, Bréhier : « Je dois dire qu’il m’a toujours frappé par son mauvais goût… une sorte de platitude d’esprit… Il s’excitait sur des ragots stupides, des mesquineries… » (p. 140)
Désormais, il est interdit d’admirer Les Fruits d’or ; une personne ayant déclaré à la face du monde aimer ce livre se voit exclue du groupe. Devenue l’objet du mépris général, elle essaie de revenir sur ses déclarations.
Bréhier est quant à lui définitivement enterré par la critique : « La fosse commune… évidemment… c’est tout juste assez bon… Les bouquins de ce genre n’ont droit qu’à l’oubli. » (p. 150) Et, lorsqu’un personnage rappelle, avec hésitation, l’existence des Fruits d’or, on lui fait remarquer avec mépris que ce texte appartient dorénavant au passé.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


Le roman ne contient pas de personnages définis, mais une multitude de voix qui peuvent être regroupées en différents « personnages types ».
LE PERSONNAGE CRITIQUE
Il se caractérise par son refus de se soumettre à l’opinion du groupe − même s’il fait parfois semblant de s’adapter à un groupe pour s’amuser et par sa critique acerbe : « Tiens, tous ces gens-là m’écœurent. Leur moutonnerie me dégoûte. J’en ai assez de leurs transes, de leur hystérie. » (p. 9) Il se perçoit lui-même comme détenteur d’une vérité. Mais il est considéré comme insuffisamment intellectuel par les réels amateurs d’art.
Lorsqu’il est repéré par le groupe des critiques, le personnage à contrecourant de l’opinion du groupe est désigné comme un « coupable » (p. 48). Le moindre comportement suspect est immédiatement dénoncé : « Il est suspect… Qu’est-il encore en train de manigancer ? Que trame-t-il encore là-bas, avec cet air de conspirateur, penché sur sa voisine, que lui chuchote-t-il à l’oreille ? » (p. 51) Des jugements lui sont même attribués sans qu’il ne les ait exprimés : « Ah sûrement, Jean Laborit n’aime pas du tout Les Fruits d’or. J’en suis certain, je suis prêt à le parier. » (p. 52)
Chaque tentative de la part d’un personnage critique pour conserver son indépendance se solde par un échec. L’un de ces personnages critiques conclut d’ailleurs à la difficulté de se repérer

LE PERSONNAGE EN QUÊTE D’INTÉGRATION

LE CRITIQUE D’ART
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